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� SANTÉ

Le vrai régime 
anticancer

David Khayat

Odile Jacob, 2010 
(336 pages, 19,50 euros).

L e nombre de cancers aug-
mente au point de devenir la
première cause de mortalité

prématurée en France. Fort d’une
pratique de plus de 30 ans comme
chef du Service de cancérologie à la
Pitié-Salpêtrière, David Khayat nous
invite à revisiter les déterminis-
mes de la cancérogenèse. Le tabac,
la génétique, le statut hormonal,
certains virus ou la pollution sont
des facteurs connus. Mais sait-on
que pour 20 pourcent des cancers,
la cause est dans notre assiette?

Après une description des mé-
canismes régissant la vie cellu-
laire (promotion ou inhibition de
l’expression génique, synthèse
protéique, voies de signalisation),
l’auteur nous propose une lectu-
re passionnante de l’histoire na-
turelle du cancer et des causes de
l’altération de la machinerie gé-
nétique, qui puisent leur origine
dans différentes formes d’agres-
sion : stress oxydant, agents phy-
siques, mais aussi… une certaine
manière de s’alimenter.

La nutrigénomique (étude
de l’influence de l’alimentation
sur l’expression de nos gènes) a
pris une ampleur considérable ces
dernières années et a permis de
confirmer le rôle déterminant de
la nutrition dans l’émergence de
nombreuses maladies dites « de
civilisation», en particulier du can-
cer. Si nos aliments sont la source
des matériaux constitutifs des
structures cellulaires et tissulaires,
ils le sont aussi de l’organisation
intra et intercellulaire : expression
ou répression des gènes, protec-
tion et réparation par les histones,
détoxication par les enzymes, etc.
Le mérite de ce livre est de nous
expliquer, étape par étape, les pro-
cessus en jeu. Bien que le sujet soit
austère, la lecture de ces pages
donne un sentiment de limpidité.
Le lecteur naïf comprend et le lec-
teur averti apprécie la fluidité du
propos qui jamais ne gomme la
complexité du sujet. L’auteur fait
ainsi preuve d’un réel sens de la
vulgarisation et d’excellentes qua-
lités pédagogiques.

Plusieurs exemples sont pro-
posés à notre réflexion: le cas du
poisson est intéressant puisque
sa consommation est préconisée
en prévention cardio-vasculaire.
Or une étude (Calypso) tempère
cet enthousiasme en raison de leur
contamination par les métaux
lourds, réputés cancérogènes.
Mêmes doutes majeurs sur les
poissons d’élevage ! Alors, entre
deux maux faut-il choisir? Autre
exemple, celui de la viande, dia-
bolisée depuis 30 ans en raison du
risque du cancer du côlon. Pour-
tant, cinq études prospectives ré-
centes comprenant des cohortes
de plusieurs milliers de sujets la
dédouanent totalement. Alors,
nous a-t-on trompés ? Avec l’ob-
jectivité qui n’exclut pas la mo-
destie qu’inspirent de vastes do-
maines d’incertitude, l’auteur nous

entraîne dans un voyage éclectique
où il analyse l’impact de différents
groupes d’aliments: lait et laitages,
pré et probiotiques, œufs, fruits et
légumes, matières grasses, sucres,
boissons et alcool. Chaque chapitre
est l’objet d’une discussion entre
certitudes, doutes et hypothèses.
Il bouscule au passage bon nombre
d’idées reçues partagées par l’opi-
nion publique et une partie du
corps médical pour qui la nutri-
tion fait encore partie d’une scien-
ce «mineure», et fustige les pro-
phètes en tous genres qui se nour-
rissent de l’angoisse des patients
en prétendant les guérir !

Quelles conclusions tirer de
cette lecture? Pour un esprit scien-
tifique (et pour les autres !), qu’il
ne faut jamais perdre son sens cri-
tique. Face aux idéologies alimen-
taires, qu’il faut savoir bon sens
garder. Et contre les (bonnes ou
mauvaises) habitudes alimentaires,
qu’il faut s’ouvrir à la diversité.
Manger, c’est par essence puiser la
vie dans son environnement. Alors,
préservons celui-ci et vivons!

Ce livre comprend en annexe
une intéressante liste d’aliments
à bannir, à recommander ou à
consommer avec modération ain-
si qu’une importante bibliographie.

.� Bernard Schmitt.
Centre hospitalier 

de Bretagne Sud, CERNh, Lorient

� BIODIVERSITÉ

Aux sources 
de notre nourriture

Gary Paul Nabhan

Nevicata, 2010
(304 pages, 23,95 euros).

E n cette année internationa-
le de la biodiversité, qui fait
beaucoup parler de son

érosion et du rythme accéléré

d’extinction des espèces sauva-
ges, quelle bonne idée de rappe-
ler et l’importance de la biodi-
versité agricole, elle-aussi mena-
cée, et le rôle qu’a joué Nikolaï
Vavilov (1887-1943), grand bota-
niste quelque peu oublié, dans la
connaissance et la conservation de
cette richesse.

C’est l’émergence de cette
science incarnée par Vavilov que
nous conte de façon fort vivante
Gary Paul Nabhan, ethnobiolo-
giste américain. Une histoire mar-
quée ici par deux événements par-
ticulièrement dramatiques, l’un
qui ouvre le récit, l’autre qui le
clôt : nous sommes à l’été 1941, les
armées de Hitler se lancent sur
l’URSS avec, pour première cible,
Leningrad et ses trésors – les ri-
chesses artistiques de l’Ermita-
ge, mais aussi les 380 000 échan-
tillons de semences, racines et
fruits appartenant à quelque
2 500 cultures vivrières des cinq
continents, recueillis depuis 1894
par les chercheurs-explorateurs
russes du Bureau de botanique ap-
pliquée ; le 26 janvier 1943, après
une longue agonie, Vavilov, grand
découvreur des origines de notre
alimentation et artisan de la lutte
contre les famines, meurt de faim
dans les geôles de Staline.
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LA DÉESSE ET LE GRAIN

Alain Testart
Errance, 2010
(166 pages, 29 euros).

La théorie de la Déesse-
Mère suppose un âge

mythique de domination des
femmes sur la société succédant à
l’invention par elles de l’agriculture. L’au-
teur en démonte les bases, puis criti-
que les interprétations convenues des
images laissées par les premières so-
ciétés de paysans. Un bel exercice d’an-
thropologie sociale.

LES MOUSSES

I. Cantat et al.

Belin, 2010 
(278 pages, 35,20 euros).

T rès présentes dans
notre quotidien, les

mousses jouent aussi un rôle dans l’in-
dustrie. Ce livre contient la première
description complète de leurs pro-
priétés physico-chimiques. Tous ceux
qu’elles intéressent ou qui doivent af-
fronter leur rhéologie compliquée y trou-
veront le moyen de les étudier.

BIOLOGIE ÉVOLUTIVE

Sous la dir. de F. Thomas,
T. Lefèvre, M. Raymond
De Boeck, 2010 (814 pages, 89 euros).

L ’évolution des espèces n’est pas une
théorie, mais une réalité. En revanche,

le domaine d’étude associé,
la biologie évolutive, fondé par
Darwin, foisonne d’observa-
tions et de théories cherchant
à explorer cette réalité et à ex-
pliquer les processus d’évo-
lution, ainsi que les compor-
tements des espèces. Ce gros ouvrage
en offre un remarquable état des lieux
destiné avant tout aux étudiants de mas-
ter et aux chercheurs.

Le livre de G. Nabhan se lit
comme un roman d’aventure, cel-
le d’un homme remarquable par-
courant le monde à la recherche
des sources de notre nourriture.
Mais c’est d’abord une initia-
tion, d’accès facile, à la science qui
s’est développée autour de l’agro-
biodiversité. Une science croisant
génétique, écologie, phytopatho-
logie, ethnologie et biogéographie
et dont Vavilov fut, avec son col-
lègue et ami américain Harry Har-
lan, l’un des grands fondateurs.

Tous deux se préoccupaient
déjà du déclin de la biodiversité
agricole, c’est-à-dire de la perte
progressive des semences loca-
lement adaptées qu’ils savaient
être la source même de nouvelles
variétés. Pour Vavilov, qui fut
marqué enfant par la terrible fa-
mine de 1891-1892, la biodiver-
sité agricole est la pierre angulaire
de la sécurité alimentaire pour
l’humanité. Sans elle, notre sys-
tème alimentaire risque d’être
miné par les sécheresses, inon-
dations, parasites et autres rava-
geurs, sans oublier le réchauffe-
ment climatique et la mondiali-
sation de l’économie.

Pour faire comprendre tout
cela, l’auteur nous propose un
voyage sur le terrain, dans les pas
et avec Vavilov. Vavilov l’explo-
rateur, Vavilov le savant, mais aus-
si Vavilov le polyglotte et l’eth-
nobiologiste avant l’heure, qui
écoute le paysan, qui apprécie son
savoir, qui respecte les pratiques
agricoles anciennes développées
dans tous les coins du monde.
Ainsi le voit-on dans sa premiè-
re grande expédition de collecte
de semences sur le « Toit du mon-
de », au Tadjikistan actuel ; puis
au Pamir, dans la plaine du Pô, en
Abyssinie, dans la Sierra Madre
au Mexique …

Bref, au cœur de ces « centres
de diversité » dont Vavilov fut le

grand découvreur – foyers à par-
tir desquels se développèrent
les grandes cultures vivrières
du monde.

Lisez ce livre et faites-le lire
autour de vous. Parce que mieux
connaître ou découvrir Vavilov
vous fera du bien. Mais aussi par-
ce que l’histoire des ressources
génétiques alimentaires est plus
que jamais d’actualité. Parce que,
enfin, le récit de G. Nabhan est
passionnant.

.� Robert Barbault.
Institut d’écologie 

(CNRS-UPMC) et Muséum national 
d’histoire naturelle, Paris

� COSMOLOGIE

Trous noirs

Leonard Susskind

Robert Laffont, 2010, 
(480 pages, 24 euros).

C ela fait des décennies que
les physiciens essayent en
vain d’unifier la mécanique

quantique et la relativité géné-
rale. Pendant longtemps, elles ont
toutes deux très bien marché
dans leur domaine d’application.
Mais voilà qu’en 1976, Stephen
Hawking, grand spécialiste de
la relativité générale et future
« star » de la physique, révéla un
conflit potentiel entre ces deux
théories. La pierre d’achoppe-
ment : les trous noirs.

S. Hawking avait commen-
cé par montrer que ces astres, si
compacts que rien, pas même la
lumière, ne peut s’en échapper,
sont tout sauf éternels : comme
le ferait une mare d’eau au so-
leil, ils s’évaporent. Jusque-là, pas
de problème. Mais si un trou noir
s’évapore, que devient l’infor-
mation relative aux objets qu’il
engloutit ? Selon la mécanique

quantique, l’information d’un sys-
tème physique ne peut être per-
due. La théorie est catégorique
sur ce point. Si une mare d’eau
s’évapore, il est en principe pos-
sible de reconstruire ses caracté-
ristiques en analysant celles des
molécules s’étant échappées.
Pourtant Hawking affirma, ar-
guments apparemment impa-
rables à l’appui, que l’information
absorbée par un trou noir n’est ja-
mais restituée lors de son évapo-
ration. L’Univers perdrait donc
de l’information !

Le physicien Leonard Suss-
kind, l’un des pères de la théorie
des cordes, fut l’un des premiers
à être sincèrement perturbés par
ce conflit entre mécanique quan-
tique et relativité générale qu’il
découvrait en 1983. Il ne savait
pas pourquoi, mais il avait l’in-
tuition que S. Hawking se trom-
pait. Restait à trouver l’erreur de
raisonnement. Pendant plus de
20 ans, il batailla avec les argu-
ments de S. Hawking. C’est cette

« querelle » qu’il raconte dans ce
livre, en offrant sa vision des cho-
ses et en la confrontant à celle des
autres protagonistes de l’histoi-
re. Outre son intérêt historique,

Brèves
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